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SUPPORT DE VASE ETRUSQUE DU MUSEE DE GENfiVE

P. COLLART.

armi les objets exposes dans la salle de la ceramique antique,
au Musee d'Art et d'Histoire, plusieurs sont encore inedits ou
imparfaitement publies. M. W. Deonna a bien voulu nous
les signaler, et nous engager ä en etudier quelques-uns, qu'ils
nous a designes comme particulierement dignes d'attention.

Nous Pen remercions tres vivement.
Notre choix s'est porte tout d'abord sur un grand ustensile de terre cuite

provenant des collections du Musee Fol, et ainsi mentionne dans 1'ancien catalogue
de ce musee1: «Garde-feu, destine ä entourer un rechaud de charbon allume; la
chaleur passait par les trous triangulaires, les tetes de Lortues et Forifice superieur;
les trous dont sa paroi est percee sont disposes circulairement en trois zones, entre
lesquelles restent deux zones ornees, l'inferieure d'animaux grossierement dessines,
la superieure de zigzags traces en brun sur fond rouge; les tetes de tortues, la bouche
beante, sont appliquees en relief pres de l'orifice. Trouve pres de Faleries. H. 76».

Reprenons cette description par trop sommaire. L'objet qui nous occupe a la
forme generale d'un tronc de cöne, oavert en haut et en bas, dont les flancs presentment

un renflement assez accuse. Le bord inferieur est, en un endroit, fortement ebreche.

La hauteur totale est de 75,5 cm. environ, le diametre inferieur de 52 cm., le diametre
superieur de 25,5 cm. environ. Sur le col, et toutes du meme cote, saillent quatre
protomes d'animaux difflcilement identifiables; les tetes, grossierement figurees,
ne sont caracterisees que par leurs yeux tres proeminents, et par l'ouverture beante
de la gueule qui communique avec l'mterieur. Au-dessous, les parois sont percees
d'ouvertures en forme de fers de Heche, la pointe alternativement dirigee vers le

haut et vers le bas, reparties sur trois zones.

L'argile brune, mal epuree, a ete recouverte d'un enduit de couleur claire, blan-
chätre ou d'un rouge tres pale, sur lequel le decor est trace au pinceau, en fonce;

1 Catalogue du Musee Fol, t. I (1874), p. 48, 11° 194.



PI- I. — 1. 14147. Amphore. Gen&ve. — 2. MF 194. Support de vase etrusque. Fal^ries. — 3. 7702. Vase italiote. Jeune garcon au crocodile.
4. 6. 7. M 698. M 696. M 697. Bronzes. Menthon. Hte Savoie. — 5. M 1154. Bronze. Morat. — 8. 14183. Couteau en bronze. —

Musee de Genfeve.



£



— 65 —

la couleur n'en est point uniforme; eile passe, selon les regions, du noir au rouge

brique, mais l'on peut croire qu'un meme ton fut primitivement employe, et qu'il
ne s'est pas conserve partout de la meme fagon. Ge decor n'est plus visible que d'un

cote; ailleurs, la surface de l'argile est noircie a tel point qu'on n'en distingue plus

aucune trace. On peut cependant reconnaitre encore que cette surface etait divisee

en zones horizontales; mais si les lignes qui les delimitaient faisaient tout le tour
de l'objet, il n'en etait pas de meme du decor: la partie posterieure, opposee aux
tetes d'animaux, en etait depourvue, comme eile etait depourvue aussi des ouver-

Pig. 1. — Developpement du support du Musee de Geneve.

tures triangulaires que nous avons mentionnees. On distingue encore parfaitement,
ä gauche, apres les dernieres ouvertures, le trait vertical qui limitait la partie
decoree; il est vraisemblable qu'un trait symetrique la limitait pareillement ä

droite, et que de ce cote aussi le decor se poursuivait aussi loin que les ouvertures;
mais au-delä de la derniere protome, et sur toute la hauteur, il a completement
disparu.

Les ouvertures en forme de fers de fleche se repartissent sur trois zones, respecti-
vement au nombre de onze, quatorze et dix-sept, et les espaces compris entre elles

5
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soiit couverts de dessins geometriques formes de lignes paralleles, tantöt simples,
tantöt entre-croisees. Les deux zones intermediaires sont decorees differemment: la
plus haute d'un motif curviligne uniformement repete, dans lequel on peut recon-
naitre sans peine la stylisation d'un theme vegetal; la plus basse d'un groupe d'ani-
maux, et de motifs formes l'un d'un quadrillage, les autres de courbes combinees,
et separes les uns des autres par des filets verticaux; les animaux ont un corps allonge
et une tete, d'un dessin tres sommaire, qui pourrait etre d'un cheval; ils sont au
nombre de trois, dont deux sont affrontes; des palmettes remplissent les vides et les
intervalles entre eux. La zone superieure, qui porte les protomes, etait egalement
decoree: on y distingue, ä gauche, des traces de filets verticaux, sur les cous des

lignes entre-croisees, au-dessous des tetes des triangles; mais tout cela est tres
efface. Une serie de dents de loup pleines, la pointe en haut, decore le bord inf6rieur.
(Pl. /, 2 et fig. 1).

** *

La destination de l'objet que nous venons de decrire peut etre aisement däterminee

par la comparaison avec les objets similaires retrouves en assez grand nombre en
fitrurie. II s'agit du support d'un de ces grands vases en forme de chaudron, qu'on
appelait lebes lorsqu'ils etaient en metal, crateres, ou plus particulierement dinos

lorsqu'ils etaient en terre cuite L La forme spherique du fond du vase necessitait la

presence du support.
Le support du Musee de Geneve provient de Faleries; d'autres ont ete trouves

dans la meme region. Ainsi la necropole tonte voisine de Narce en a livre d'interes-
sants exemplaires: l'un d'eux, haut de 75 cm., est compose d'un pied de forme

conique, surmonte de deux spheres superposees, et d'une sorte de calice sur lequel
reposait le vase (fig. 37) 2; un autre, presque semblable, etait encore pourvu de son

cratere 3; parfois, la forme etait plus simple: le support d'un cratere de meme provenance

etait sensiblement plus petit et ne comportait qu'une sphere (fig. 3 8) i. Ces

ustensiles, executes selon la technique de Vimpasto artificiel ä couverte rougeatre,
sont le produit d'une industrie locale de Narce-Faleries; d'autres, a fond blanc avec
decor rouge, appartiennent a une technique plus evoluee 5. A Narce, les vases de

grande taille ne se rencontrent que dans le mobilier funeraire des tombes ä fosse

munies d'une niche (loculo), ou dans les tombes a chambres; les tombes plus simples

1 Sur cette distinction qui, d'ailleurs, n'est pas toujours rigoureusement observee, cf. A. df.
Ridder, Diet, cles Ant., s. v. Lebes, p. 1000, et E. Pottier, ibid., s. v. Crater, p. 1554.

2 F. Barnabei, Antichitä del territorio falisco, Mon. ant. dei Lincei, IV, 1894, col. 243 sqq.,
fig. 106.

3 Ibid., flg. 107.
4 Ibid., col. 241, 245, et Atlas, pl. vii, 7.
5 Cf. Ibid., col. 235 sqq., et notamment flg. 124 et Atlas, pl. vn, 21.
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6taient pourvues d'ustensiles de meme forme, mais de dimensions reduites: des

supports analogues, mais de petite taille, ont ete trouves deja dans des tombes ä

puits, aux cotes de l'urne cineraire 1.

Les restes de six supports du meme genre ont ete decouverts dans des tombes ä

fosse de la necropole de Vulci; deux d'entre eux sont entiers et n'ont que 25 cm. de

hauteur; la forme generale est la
meme: une base conique supportant
une sphere surmontee d'une coupe eva-
see (fig. 310) 2. En les publiant, Gsell

a rappele les decouvertes d'objets sem-
blables faites dans les tombes etrusques
de Gorneto, de Gervetri, de Chiusi,
d'Ortebello, de Givita-Gastellana 3. On

en connait aujourd'hui un tres grand
nombre provenant des necropoles du
sud de l'Etrurie et du territoire
fabsque4. Plusieurs musees en possedent:
ä Rome le Musee Kircher, celui de la
Villa Giulia, le Palais des Conserva-

teurs; ces exemplaires sont faits d'ar-
gile brune, recouverts parfois d'un
enduit blanchätre et decores de dessins

geometriques de couleur rouge 5. Deux
grands supports de cette serie, conserves,

avec leurs crateres, au musee de

Gorneto, et formes d'elements superposes

(fig. 3 e), proviennent d'une
tombe qu'on peut assez exactement
dater des premieres annees du VI Ie siecle

avant notre ere 6. Quatre autres, au
Musee du Louvre, se composent, eux
aussi, d'un pied perce de petites ouver-
tures, d'une ou deux spheres superposees, et d'un calice sur lequel repose le cratere
(fig. 39); bien qu'ils soient de couleur noire, ä l'imitation des vases de bucchero, ils
sont, en realite, fa§onnes comme les precedents en terre rougeatre ordinaire, assez

1 Gf. Ibid., col. 240, 266, et col. 131 sqq., flg. 49-50.
2 Gsell, Fouilles dans la necropole de Vulci (1891), p. 375, 390, et pi. I, 6.
3 Ibid, p. 375.
4 G. Karo, Ath. Mitth., XLV, 1920, p. 127 et p. 138, note 3.
5 Gsell, op. laud., p. 375, notes 2 et 5.
6 Cf. G. Karo, loc. laud., p. 108 sqq., notamment p. 109, flg. 1 13 et p. 111.

Fig. 2. — Supports de chaudrons en mital.
1. De Falöries (d'aprös F. Barnabei, Mon. ant. dei

Lincei, IV, 1894, col. 219, fig. 99 a et c); 2. De Caere,
tombe Regulini-Galassi (d'aprßs E. Muhlestein, Die
Kunst der Etrusker, pi. 106); 3. D'une tombe voisine de
Pörouse (d'aprös C.-H. Chase, Am. Journ. of Archaeol.,
xn, 1908,pl.XU); 4. DePrbneste, tombeBarberini(d'aprös
H. Muhlestein, op. laud., pi. 100); 5. De Caere, tombe
Regulini-Galassi (d'apr6s Muhlestein, op. laud., pi. 110).
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mal epuree, et reconverts d'un enduit destine ä faire illusion; ils marquent l'apogee du
genre, et sans doute sont-ils un peu plus recents que les autres: on peut les dater de
la periode des tombes ä chambresL Mentionnons encore un magnifique exemplaire de
cratere avec son support, aux formes elancees, trouve dans la necropole de Civitella
S. Paolo, et decore de grands animaux peints en rouge sur fond blanc (fig. 3 n) 2.

Le support du Musee de Geneve se distingue des autres supports de grandes
dimensions dont nous venons de parier par sa simplicity; il ne presente pas,
comme eux, cette bizarre superposition d'elements divers; sa forme est une: c'est
celle d'un tronc de cone legerement renfle, auquel ne s'ajoutent ni spheres ni calice;
le vase qu'il etait destine ä porter reposait directement sur la section superieure.

** *

Tous les savants qui se sont oceupes de l'art etrusque ont insiste sur l'influence
dominante des produits de la metallurgie sur la ceramique. «C'est le trait le plus
caracteristique de l'art etrusque depuis ses origines jusqu'a son declin,ecrit E. Pottier,
que cette predominance de l'element metallique » 3. Dejä dans les tombes a puits
et les premieres tombes ä fosse, on trouve cote ä cote les ustensiles de metal et les

vases d'argile qui en sont une imitation 4. La ceramique locale des tombes a fosse

de Vulci s'inspire toujours davantage de modeles metalliques importes5. Non
seulement les formes, mais les details de l'ornementation des vases reproduisent les

prototypes de metal de la meme epoque et de la meme region 6. Cette evolution
parallele des deux techniques, l'une s'inspirant de l'autre, a ete mise en lumiere

avec une grande rigueur par F. Barnabei, a l'aide des trouvailles de Narce: aux
transformations subies par les vases metalliques, faits d'abord de plaques assemblies, puis,

plus lard, travailles au marteau d'une seule piece, correspondent les series de vases de

terre cuite dites cVimpasto artificiel ä couverte noiratre, puis rougeätre, et des formes

differentes7. Plus tard, aux modeles de l'industrie metallurgique locale de l'epoque la

plus ancienne se substituent les produits importes, dont l'influence est considerable.

Le type du recipient monte sur un support, qui nous occupe particulierement ici,
illustre bien cette theorie. Des vases metalliques fixes sur un pied ont ete trouves dans

la necropole de Narce 8; et dans une tombe ä fosse avec loculo de Montarano pres

1 E. Pottier, Musee national du Louvre, Catalogue des vases antiques de terre cuite, t. II,
p. 341 s., C. 541-545; p. 351 C. 713-715. Gf. J. Martha, L'art etrusque, p. 464 s., fig. 301.

2 R. Paribeni, Mon. ant. dei Lmcei, XVI, 1906, col. 429, fig. 41; P. Ducati, Storia dell' arte

etrusca, t. II, pi. 50, fig. 156.
3 E. Pottier, op. laud., t. II, p. 301.
4 P. Ducati, op. laud., t. I, p. 32 sqq.
6 St. Gsell, op. laud., p. 378.
6 St. Gsell, loc. laud.) E. Pottier, op. laud., p. 318-320.
7 Gf. F. Barnabei, Mon. ant. dei Lincei, IV, 1894, col. 182 sqq.; col. 235 sqq.
8 Ibid col. 213 sqq fig. 96-97.
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de Faleries, on a decouvert deux chaudrons de forme analogue, en meme temps que
deux supports de metal independants, mais qui leur appartenaient manifestement

(fig. 2x) ; bien que ces ustensilos an-
noncent ceux qui, plus tard, s'inspi-
reront de modeles importes, ils sont
certainement anterieurs aux premiers
echanges avec les lies grecques1.
Ceux-ci feront bientöt connaitre ä

l'ßtrurie les grands lebes montes sur
un trepied et decores de protomes
d'animaux fantastiques, dont l'ori-
gine grecque, et plus particuliere-
ment ionienne, est demontree. Les

exemplaires retrouves en Grece, plus
ou moins complets, correspondent
en effet parfaitement ä la description,

donnee par Herodote, du cra-
tere consacre par les Samiens dans

l'Heraion de leur ile avec la dime de

leurs gains 2. C'est un type d'offrande
non seulement courant dans les

grands sanctuaires helleniques 3,

mais repandu aussi en Etrurie et
jusqu'en France, ou un grand lebes
de bronze, de travail grec, sur
trepied de fer, a ete decouvert ä La
Garenne en parfait etat4. Ceux qu'ont
livre les fouilles etrusques etaient soit
des importations, soit des imitations locales dues peut-etre, bien souvent, ä des

1 Ibid., col. 218-222, fig. 99, a, b, c, d; P. Ducati, op. laud., t. I, p. 33, et t. II, PI. 9, fig. 32.
2 Herodot., IV, 152 : oi ok Saatoi r?jv Ssxdnrjv tcov £7rtX£p§twy taXavia

£7conjaavro xpifjt^poc 'ApyoXiuob xpÖ7cov, 7cep'4 §£ aoroö Ypo^rwv xe'faXal Trpoxpooaoi
siai, xai dv£6rjxav s? tö "Hpatov. ojroot^oavts^ aotip tpsl? yakyAovx; xoXooaoo? eTzzanrjyzag.
zoiai Yoövaai Ipyjpsia^dvooq.

3 P. ex. ä Delphes (P. Perdrizet, Fouilles de Delph.es, t. V, p. 59 sqq.); ä Olympie (Ad.
Furtwangler, Olympia, t. IV, Die Bronzen, p. 114 sqq.); ä Delos (W. Deonna, Exploration
archeologique de Delos, tome ä paraitre, Le mobilier delien, chap. XV, §§ 106 ä 110); ä l'acropole
d'Athenes (A. de Ridder, Catalogue des bronzes antiques de VAcropole, p. 7 sqq.) ; ailleurs
encore.

4 Bull. Soc. des Sc. de Semur, 1875, pi. I; cf. Ad. Furtwangler, Olympia, t. IV, die Bronzen,
p. 115; Ch. Dubois, Diet, des ant., s. v. Tripus, p. 480, fig. 7075; Dechelette, Manuel, t. II 2,
p. 526, fig. 221; S. Reinach, Catalogue du Musee de S*-Germain-en-Laye, t. II, p. 229 s.,
fig. 127.

Fig. 3. — Supports de vases en terre cuxte.
6. De Corneto (d'apres G. Karo, Ath. Mitlh., XLV, 1920,

p. 109, fig. 1, 13); 7. De Narce, d'aprös Barnabei, Mon. ant.
dei Lincei, IV, 1894, col. 243, fig. 106); 8. De Narce (d'aprös
Barnabei, op. laud., Atlas, pl.VII, fig. 7); 9. De Caere (d'aprös
J. Martha, L'art etrusque, p. 464, fig. 301); 10. De Vulci
(d'aprüs Gsell, Fouilles dans la necropole de Vulci, pi. I,
6); 11. De Civitella S. Paolo (d'apres P. Ducati, Storia dell'arte
etrusca, t II, p. 50, fig. 156).
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artistes grecs. Le chaudron, caracterise par sa forme ronde et par les protomes de

griffons, de lions, de serpents dressees sur ses bords, reposait sur un pied construit
avec des tiges de fer 1. Tels sont, par exemple, les lebes de Caere (fig. 2 2) 2 et de

Vetulonia 3, retrouves en meme temps que les restes de leurs supports. Ainsi l'lonie
apportait ä l'fitrurie le developpement parfait du type du vase metallique a support,
qui y avait ete ebauche dejä dans les tombes primitives.

Une variete moins frequente de ce type semble avoir plus directement servi de
modele aux imitations de terre cuite: certains supports de lebes, provenant d'IÜtrurie,
sont faits de plaques de metal decorees au repousse. Tels sont les deux beaux supports
de bronze trouves dans les tombes Bernardini et Barberini ä Preneste; ils ont un
pied de forme conique, richement orne, surmonte d'un anneau moulure et couronne
d'un rang de palmettes, sur lequel repose le chaudron (fig. 2 4. Notons que, parmi
les trouvailles d'Olympie, on a reconnu un fragment de support de meme forme 5,

et qu'un exemplaire complet, mais moins developpe, provient d'une des plus an-
ciennes tombes de Cumes 6. Trois supports, peut-etre un peu plus recents, trouves
avec leurs chaudrons dans une tombe voisine de Perouse, ont ete acquis par M. J. Lceb

et sont aujourd'hui en Amerique; ils se composent d'un pied ä trois faces, fait de

plaques de bronze decorees et rivees les unes aux autres, et d'un couronnement
cylindrique moulure (fig. 2 3) 7. Enfm le fameux chaudron de la tombe Regulini-
Galassi a Caere, avec son support de bronze orne de zones d'animaux au repousse,
est comparable aux ensembles de terre cuite les plus compliques: une base conique
est surmontee de deux spheres superposees et d'un calice sur lequel repose le vase

(fig. 2 5)8. C'est la forme meme des supports de Narce, et de ceux de Caere qui
sont au Louvre.

** *

L'imitation de modeles metalliques n'est pas sensible, d'ailleurs, que dans

l'aspect general des supports de terre cuite; elle l'est aussi dans certains details
d'execution bien caracteristiques. Pour le support du Musee de Geneve, nous en

1 Sur revolution de ce type, cf. L. Savignoni, Mon. ant. dei Lincei, VII, 1897, col. 289 k 326-
G. Karo, Ath. Mitth., XLV, 1920, p. 128 ä 146.

2 Gf. H. Mühlestein, Die Kunst der Etrusker, pi. 106 et p. 204 (bibl.); J. Martha, Uart
etrusque, p. 107, fig. 99.

3 Cf. H. Mühlestein, op. laud., pi. 107 et p. 204 (bibl.); P. Ducati, Storia delV arte etrusca

t. I, p. 121, et t. II, pi. 32, fig. 107.
4 Cf. H. Mühlestein, op. laud., pi. 99 k 101, et p. 202 s. (bibl.); P. Ducati, op. laud., t. I,

p. 144 s.; t. II, pi. 48, fig. 150-151.
5 Ad Furtwängler, Olympia, t. IV, Die Bronzen, n° 810, p. 125 et PI. XLVIII.
6 G. Pellegrini, Mon. ant. dei Lincei, XIII, 1903, col. 250 sqq., fig. 27. Cf. G. Karo,

Ath. Mitth., XLV, 1920, p. 126 s., et p. 138, note 4.
7 George H. Chase, Am. Journ. of Archaeol., XII, 1908, p. 287 ä 323, et pl. VIII ä XVIII.
8 Cf. H. Mühlestein, op. laud., pl. 110 et p. 207 (bibl.); J. Martha, op. laud., p. 109, fig. 101.
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noterons deux qui meritent une mention particuliere: les ouvertures triangulares
en forme de fers de fleche qui sont regulierement percees sur trois zones de la
decoration; et les quatre protomes d'animaux qui font saillie sur le col.

Des ouvertures analogues font partie de la decoration d'un grand nombre de

supports provenant de la meme region. Deux des supports de Vulci sont perces de

quatre fentes semblables en forme de fers de fleche (fig. 31Q) les grands supports
de Narce sont perfores, ä la partie inferieure, l'un de deux, l'autre de quatre rangees de

trous triangulaires (fig. 3 n) 2; il en est de meme d'un support plus simple de meme

provenance (fig. 3 s) 3, et des supports du musee de Corneto (fig. 36) 4; parfois les

ouvertures sont de formes variees: series de ronds, deux ronds reunis par une fente

verticale, fentes disposees en rosaces, etc...5; c'est notamment le cas pour les supports
du Louvre, provenant de Caere (fig. 39) 6.

Diverses explications de cette ornementation ä jour ont ete proposees: elle a

paru empruntee a la technique des objets de metal7; mais on a pense aussi que parfois
ces trous avaient ete pratiques pour empecher le vase de se fendre ä la cuisson8;
souvent les supports de vases dont le pied est ainsi perfore ont ete eonsideres comme
des braseros, ou plutot comme l'enveloppe protectrice d'un rechaud place a l'interieur
et destine a elever la temperature du liquide contenu dans le dinos 9; telle etait
l'opinion du redacteur de la notice que nous avons eitee, dans laquelle notre support
est designe comme garde-feu 10.

Pourtant les objections elevees par F. Barnabei contre cette theorie sont fort
judicieuses: certains supports depourvus de trous, remarque-t-il, n'ont certainement
pas pu servir de garde-feu, et les autres, pour la plupart, semblent peu propres ä

cet usage en raison de la grande distance qui aurait separe le foyer du liquide ä

rechauffer, et de la deperdition de chaleur par les ouvertures trop nombreuses u.
Le fait que des ouvertures triangulares toutes semblables etaient frequemment
pratiquees dans des pieds de coupes ou de tasses12, qui n'etaient certainement pas
destines ä abriter une flamme, permet de les considerer comme un Systeme essen-

1 Gsell, Fouilles dans la necropole de Vulci, tombes XX, 1 et LXXIV, 10; pi. I, 6.
2 F. Barnabei, Man. ant. dei Lincei, IV, 1894, col. 243 sqq., fig. 106 et 107.
3 Ibid., pi. VII, 7.
4 Gsell, op. laud., p. 374, note 5; G. Karo, Ath. Mitth., XLV, 1920, p. 109, flg. lls,

et p. 111.
5 Gsell, op. laud., p. 375, note 9.
6 Cf. J. Martha, Uart etrusque, p. 464, flg. 301.
7 E. Pottier, Musee national du Louvre, Catalogue des vases antiques de lerre cuite, t. II, p. 341;

Gsell, op. laud., p. 374 et note 3; p. 375.
8 St. Gsell, op. laud., p. 374, note 5.
9 E. Pottier, op. laud., t. II, p. 341.

10 Cf. supra, p. 64.
11 F. Barnabei, Mon. ant. dei Lincei, IV, 1894, col. 245 s.
12 A Narce, cf. F. Barnabei, op. laud., col. 192 sqq., fig. 77a, 78, 81, 84, 85, 87; ä Vulci, cf.

Gsell, op. laud., p. 373 s.
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tiellemerit decoratif1. II convient done de retirer au support du Musee de Geneve

l'etiquette de « garde-feu » dont il etait pourvu jusqu'ici.
Aux ouvertures triangulaires s'adjoignaient Celles des quatre tetes beantes. La

presence de ces protomes sur le col de notre support est curieuse; eile suffirait ä eile
seule ä en demontrer la destination. En effet, les protomes de griffons, de lions,
de serpents caracterisent les grands chaudrons de bronze ioniens, montes sur trepied,
et ceux de meme forme qui en sont des imitations etrusques2. Mais si des protomes
d'animaux ont ete parfois aussi modelees sur les recipients de terre cuite qui repro-
duisent la forme de ces chaudrons3, il est, croyons-nous, sans exemple qu'elles aient
passe, comme ici, du vase sur son support. On pourrait pourtant trouver, dans les

produits de l'industrie locale, quelques antecedents: sur le col d'un des supports
metalliques de Faleries, d'epoque primitive, dont nous avons parle, les motifs orne-
mentaux du chaudron qu'il supportait etaient repetes (fig. 21) *; de meme, tout
autour du bord superieur de supports d'argile de Narce saillait une couronne de

protuberances imitant le travail des metaux (fig. 3 7 et 8) 5. II peut paraitre assez

plausible que ces protuberances se soient plus tard transformees en protomes,
assimilees au motif dont s'ornait dejä le cratere qui reposait sur le support. D'une
faQon toute semblable, dans le bei ensemble de Civitella S. Paolo (fig. 3 n), la
representation d'un fauve devorant des restes humains peinte sur le support repete tres
exaetement celle qui decore le cratere 6.

Ici, l'execution des protomes est si grossiere qu'il est malaise d'identifier les

animaux qu'on a voulu representee Comme ni le bec du griffon ni les crocs du lion
ne sont reconnaissables, l'exemple d'un chaudron de Preneste pourrait suggerer
qu'il s'agit de serpents 7; nos tetes aux yeux saillants s'accommoderaient assez de

cette hypothese.

** *

A cote des elements qui appartiennent ä la structure ineme de l'objet, la
technique et la decoration de celui-ci, bien caracteristiques, le situent ä sa place dans la
serie dont il fait partie. Notre support est un produit dHmpasto artificiel ä couverte

claire, orne de dessins fonces; la surface brun-rouge de l'argile est enduite d'une
couche blanchätre sur laquelle le decor est trace au pinceau. Des vases de formes

1 Gl. E. Pottier, loc. laud.; St. Gsell, loc. laud.
" P. Ducati, Storia delP arte etrusca, t. I, p. 121.
3 Cf. E. Pottier, op. laud., t. II, p. 351, G. 713-715; F. Barnabei, op. laud., col. 264 sqq.,

flg. 126 et pl. ^ II, 15; P. Dccati, op. laud., t. I, p. 147, et t. II, pl. 49, flg. 155.
4 F. Barnabei, op. laud., col. 218 et flg. 99c.
3 Ibid., col. 243 sqq., flg. 106 et pl. VII, 7.
b R. Paribeni, Mon. ant. dei Lincei, XVI, 1906, col. 429, flg. 41; P. Decati, op. laud., t. I.,

p. 147 et t. II, pl. 50, flg. 156.
7 H. Muhlestein, Die Kunst der Etrusker, pl. 16-19.



— 73 —

diverses, et notamment des supports comme le nötre, executes selon ce procede ont
ete trouves en grand nombre a Narce *, ä Vulci2, ä Caere3, ailleurs encore4; ils pre-
sentent une ornementation geometrique, souvent melee, dejä, d'autres elements.
On retrouve dans notre support le meme repertoire de motifs: lignes paralleles ou

entre-croisees, filets verticaux, dents de loup pleines ou quadrillees; la couleur est

foncee, par places franchement rouge et par places presque noire, se degradant parfois
dans un meme trait. Alors qu'ailleurs, le rouge, obtenu de l'oxyde de fer, semble bien
avoir ete la couleur primitivement employee5, on reste comme ici incertain au sujet
de la couleur originale du decor devant les vases du Louvre de meme technique qui
proviennent de Caere: E. Pottier estime que, pour ceux-ci, le ton rouge des motifs
est en realite un noir altere qu'on retrouve encore par endroits6; sans doute en

etait-il de meme pour notre support. L'emploi d'un noir si different de celui des

vases grecs, dont la solidite est ä toute epreuve, trahit un travail indigene7. Mais aux
motifs geometriques traditionnels, les ceramistes etrusques melaient volontiers,
en les stylisant, des motifs d'origine Orientale empruntes aux vases etrangers; ici,
les trois zones sur lesquelles sont reparties les ouvertures en fers de fleche portent un
decor des plus primitifs, de simples lignes, paralleles ou entre-croisees; mais les

deux zones comprises entre elles presentent une ornementation toute differente.
Sur la plus haute, on peut reconnaftre, simplifie ä l'exces, le dessin d'une de ces

frises de palmettes et de fleurs de lotus, si elegantes dans les modeles originaux,
et frequemment imitees, en Etrurie, avec un inegal bonheur, par les artistes locaux 8.

II n'en subsiste qu'un squelettique schema, d'oü le geometrique n'a point encore ete
banni: des triangles, ornes de lignes entre-croisees, remplissent les vides au-dessous
des volutes. Nul doute, cependant, que ce motif soit un emprunt.

Sur la seconde des deux zones, l'influence Orientale est plus manifeste encore:
on y voit, en effet, representes ces animaux aux corps allonges, directement imites
des vases protocorinthiens qu'on a souvent retrouves, en Etrurie, dans les memes
tombes que les produits locaux. Ici encore, l'execution malhabile trahit un art
grossier; tandis que sur les modeles orientaux les frises de fauves, de cervides, de

quadrupedes ailes sont parfaitement composees, le dessin est ici tellement sommaire
qu'on n'identifie pas sans peine les animaux que l'artiste a voulu peindre. Si l'attitude,
retirement des corps font songer ä de grands felins, les tetes sont celles de chevaux;

1 F. Barnabei, op. laud., col. 260 sqq., et notamment flg. 124, et Atlas, pi. VII, 21.
2 St. Gsell, op. laud., tombes XX, 1; XL, 7; LXXIII, A 3; LXXV, 1; et pi. I.
3 Ibid., p. 375, note 2; E. Pottier, op. laud., t. II, p. 363 sqq.
4 St. Gsell, op. laud., p. 375, note 5; R. Paribent, op. laud., col. 421 sqq., notamment fig. 41.
5 P. ex. ä Narce: cf. F. Barnabei, op. laud., col. 175-176.
6 E. Pottier, op. laud., t. II, p. 363 s.
7 Ibid., p. 364.
8 Cf. p. ex. E. Pottier, Vases antiques du Louvre, pi. 23 et p. 29, C. 44; pi. 36 et p. 43, D. 272;

P. Ducati, op. laud, t. II, pi. 27, et pi. 74, fig. 221-222; H. Mühlestein, op. laud., pi. 21-22.
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la composition s'inspire de 1'Orient, mais Ie motif est une survivance de l'art primitif
indigene. Le cheval, en effet, clecore des vases etrusques qui n'ont encore subi aucune
influence etrangere: sur des coupes, sur des tasses de Narce, des chevaux seuls ou
affrontes, parfois modeles sur le bord, parfois incises sur le flanc et peints en blanc,
sont representes et sur la panse d'un cratere, le groupe de l'homme entre deux
chevaux affrontes est figure en relief2. Sur une amphore de meme provenance, ä decor

rouge sur fond blanc, une zone est ornee d'animaux, cerfs et chevaux, dejä manifes-
tement inspires des vases protocorinthiens, mais rappelant aussi la tradition de Part
paysan primitif, et notamment les chevaux incises des vases dHmpasto noirätres 3.

II en etait ainsi de notre support, produit d'une technique analogue, originaire
de la meme region, et probablement contemporain. Dans la fabrication locale,
Pimitation occasionnelle de modeles importes n'a guere ameliore le style; les animaux
empruntes aux vases grecs sont traites selon la tradition indigene la plus primitive;
parfois des quadrupedes ailes ont ete ä tel point deformes qu'on n'y reconnait
qu'avec peine un motif d'origine orientate 4. Ici, les chevaux ont failure de grands
felins 5, et les motifs vegetaux qui occupent les vides ont conserve une certaine
liberte. Faut-il reconnaitre aussi, dans le curieux motif qui orne la partie gauche de

la meme zone un element vegetal stylise La comparaison avec un motif analogue
et sürement vegetal figure sur une pixis d'ivoire trouvee pres de Chiusi tendrait ä le

faire croire 6.

Le soi-disant garde-feu du Musee de Geneve doit done etre replace dans la serie

bien connue des grands supports de vases etrusques en terre cuite. Nous n'avons

aucune raison de mettre en doute l'exactitude de la provenance indiquee: Faleries.

C'est bien dans les necropoles de l'Etrurie meridionale, et notamment dans Celles de

ce territoire falisque dont Faleries etait la capitale, que la plupart des supports
analogues ont ete trouves. Et les tombes toutes voisines de Narce ont livre une

ceramique d'une technique comparable 7.

La Chronologie de cette production a pu etre approximativement etablie: G. Karo

a montre que les tombes du sud de PEltrurie dans lesquelles des supports de vases

1 F. IUrnabei, Moti. ant. clei Lincei, IV, 1894, col. '195 sqq., fig. 84, 85, 86, 94a, 945.
2 Ibid., col. 241 s. et fig. 105; P. Ducati, Storia delV arte etrusca, t. I, p. 30, et t. II, PI. 7,

fig. 25.
3 F. Barnabei, op. laud., col. 268 et fig. 127.
4 E. Pottier, Musee national du Louvre, Catalogue des vases antiques de terre cuite, t. II,

p. 365; P. Ducati, op. laud., t. I, p. 150, et t. II, pi. 53, fig. 161.
5 Cf. P. Ducati, op. laud., t. II, pi. 50, fig. 156.
6 Cf. P. Ducati, op. laud., t. II, pi. 59, fig. 179.
7 Cf. F. Barnabli, op. laud., col. 260 sqq.; et supra, p. 66.



— 75 —

de grande taille ont ete decouverts, et notamment Celles de Caere, de Preneste et de

Vetulonia, qui contenaient les prototypes metalliques les plus remarquables, forment
un groupe bien defini, limite dans le temps a la duree de quelques generations, et
contemporain des premieres importations de ceramique protocorinthienne et de

l'epanouissement des influences orientales en lÜtrurie*. A ce groupe appartient une
tombe ä chambre de Corneto, qui a livre, en meme temps que deux des hauts supports
qui nous occupent (cf. supra, p. 67, et fig. 3 6), le seul document exactement date pour
cette periode de la civilisation etrusque; c'est un vase egyptien, qui porte le nom du

pharaon Bokhoris, mort en 728 avant J.-C.2. Ce n'est la, evidemment, qu'un terminus

post quem; mais l'etude des mobiliers funeraires, et particulierement des objets
Importes trouves dans les tombes, apporte quelques precisions. Ducati place de 700

ä 625 avant notre ere cette premiere periode de l'art orientalisant en fitrurie, carac-
terisee par l'apparition de motifs vegetaux stylises et d'animaux, ä cote des anciens
motifs geometriques 3; Mühlestein la fait commencer un peu plus tot 4.

Par sa forme comme par son decor, le support du Musee de Geneve appartient
bien a cette periode. II fournit un exemple de cette union caracteristique des motifs
orientaux nouvellement apparus et des motifs geometriques persistants. On ne sau-
rait se tromper beaucoup en le datant de la premiere moitie du VIIe siecle.

1 G. Karo, Orient und Hellas in archaischer Zeit; I, Die chronologischen Grundlagen, Ath.
Mitth., XLV, 1920, p. 127. Sur les synchronismes qu'on peut etablir entre les vases protocorinthiens
trouves dans les tombes etrusques et la ceramique locale, cf. F. Barnabei, op. laud., col. 268;
E. Pottier, op. laud., t. II, p. 362.

2 G. Karo, loc. laud., p. 108 sqq. et 128. Cf. P. Ducati, op. laud., t. I, p. 114, et t. II, pi. 28,
fig. 94.

3 P. Ducati, op. laud., t. I, p. 113-114.
4 H. Mühlestein, Die Kunst der Etrusker, p. 23 sqq.
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